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La conservation de notre patrimoine culturel,
une importante tache politique

Le 26 janvier dernier, le Fonds national suisse et l'Associa-
tion de soutien au NIKE ont organise en commun une
conference de presse ä Berne. Nous publions dans ce
numöro de la Gazette NIKE l'integralitö de l'allocution de

notre president car eile decrit clairement la dimension
politique que revet la conservation de notre patrimoine
culturel.

Vo

Mesdames, Messieurs,

NIKE est l'abreviation de 'Nationale Informationsstelle für
Kulturgüter-Erhaltung' (Centre national d'information pour
la conservation des biens culturels), abreviation bien trou-
vee puisque c'est egalement le nom grec de la deesse de la
Victoire; c'est d'ailleurs pour cette raison que la süperbe
Victoire de Samothrace orne nos publications.

Le NIKE est ä l'origine un des projets du Programme
national de recherche 16 'Methodes de conservation des

biens culturels' et nous sommes heureux qu'apres trois ans
d'existence en tant que tel, il soit devenu une organisation
de droit privö sous le nom 'Association de soutien au NIKE'
et qu'il puisse ainsi ä l'avenir continuer ä exercer ses

activites.

C'est ä nous tous et plus particulierement ä moi en tant que
prdsident de cette association privee de soutien qu'il revient
de remercier:

- le Fonds national suisse et plus specialement le Conseil de
fondation et les membres du Conseil national de recherche
de la division IV, Programmes nationaux de recherche;

- les collaborateurs du Fonds national suisse;

- la direction du Programme national de recherche 16

'Methodes de conservation des biens culturels';

- le directeur du projet NIKE, Martin Fröhlich, adjoint
scientifique de l'Office federal de la culture et secretaire de
la Commission föderale des monuments historiques. M.
Fröhlich a joue un röle important pour le developpement et
l'avenir du NIKE, de 1986 ä 1988, il s'est engage en tant que
directeur du projet et c'est lui qui est ä l'origine des requetes
presentees au Fonds national suisse. A ce propos je precise

qu'au cours des trois premieres annees de son existence, le
NIKE a regu du Fonds national suisse environ un million de

francs;

- nous remercions le Departement föderal de l'intörieur et
plus particulierement l'Office föderal de la culture et l'ex-
Office föderal des forets et de la protection du paysage. Le
Departement fedöral de l'intörieur reste notre principale
source de revenus;

- enfin nous remercions les cantons et les communes qui
versent chaque annee une contribution financiere au NIKE.
Jusqu'ä prösent 17 cantons ont apporte leur soutien financier

au NIKE. Nous sommes en pourparlers avec les autres
cantons et sommes optimistes quant ä leurs resultats.

Mesdames, messieurs, c'est par pure conviction que j'ai
repondu oui lorsque l'on m'a demande d'assumer la prösi-
dence de l'Association de soutien au NIKE. En tant que
homme politique, je suis tout d'abord convaincu que la
culture est d'une importance preponderate pour le rayon-
nement d'une commune, d'un canton et bien entendu d'un
pays. C'est pourquoi je ne considere pas la conservation du
patrimoine culturel comme une simple tache technique ni
comme un sujet de pröoccupation pour les connaisseurs en
matiöre d'art et les amoureux de la culture, pour moi, il s'agit
lä d'une reelle täche politique, une täche que la generation
qui detient ä l'heure actuelle le pouvoir politique doit
reconnaitre et accepter.

C'est done ä nous, representants du pouvoir politique de
nous mettre ä l'oeuvre. Nous avons par le passe bien trop
souvent, sans y reflechir, detruit le paysage architectonique
existant pour le transformer en paysage artificiel adapte ä
nos besoins. De nombreuses victimes, et non des moindres,
sont tombees sous les attaques du besoin de mobilite
maximale. C'est entrainös par le slogan 'maximalisation du
rendement' que les bulldozers ont öcrasö la Beautö. La
veneration et le respect de l'heritage culturel ne caracteri-
sent certainement pas l'attitude de la classe politique. A ce
point de vue les annees passees ont ete bien mornes, c'est
meme sans sourciller, sans souffrance que nous avons vu
s'effondrer devant nos yeux, paisiblement, les oeuvres de
nos ancetres.

Nous, les hommes politiques, sommes responsables de tout
ce qui a ete detruit et de tout ce qui a öte transforme pour
servir nos objectifs. C'est pourquoi, aujourd'hui, alors que
nous assistons ä la naissance d'une nouvelle sensibilitö, nous
devons nous montrer ä la hauteur et faire tout ce qui est en
notre pouvoir pour reparer les erreurs du passö. Ce n'est pas
d'huile que nous allons alimenter le möcanisme de la
destruction mais de grains de sable.

Un des objectifs du NIKE va etre de faire prendre conscience
ä la classe politique de l'importance que reprösente la

conservation des biens culturels et de les convaincre de
l'aider ä accomplir cette täche. II ne s'agit pas de faire de la
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Suisse un musee, nous nous y prendions de toute fa?on trop
tard, il s'agit plutöt d'alerter les hommes politiques afin que
face ä un cas concret, ils puissent faire la part des choses

entre l'interet materiel et la preservation du patrimoine
culturel.

C'est pour cette raison que notre objectif politique est la
creation d'un lobby pour la conservation des biens culturels
qui agisse au niveau confederal, au niveau parlementaire
mais egalement au niveau cantonal et communal. Les

esprits positifs aux objectifs realistes doivent pouvoir s'ex-
primer, s'imposer meme au niveau legislatif et trouver
moyen d'etre represents la oil ils le desirent.

Ce que nous entreprenons ici est considerable, c'est une
contribution importante au bien-etre de notre pays. La
generation qui nous juge, nous les hommes politiques, est

dejä nee.

Anton Keller
Conseiller national
President de l'Association
de soutien au NIKE

L'Association suisse de conservation et
restauration (SCR)

Au printemps 1956, un groupe de restaurateurs et de

preparateurs ont fait parvenir une lettre aux directeurs des

musees de Suisse. Cette lettre attirait l'attention sur les

problemes de formation et de perfectionnement des tech-
niciens de musee (restaurateurs). A cette epoque les

restaurateurs etaient en general des artisans autodidactes ou,
au mieux, des artisans qui avaient pu s'instruire en suivant
quelques cours dans des ateliers de restauration dejä exi-
stants. C'est done le manque d'infrastructure necessaire ä

une amelioration de la formation des techniciens de musee
qui a ete ä l'origine, le 16 avril 1966, de la creation ä Berne
de l'Association suisse des preparateurs et des restaurateurs.

A partir de cette date, 23 restaurateurs et 20 preparateurs

de toute la Suisse se sont reunis un ä deux samedis

par an afin d'echanger leurs experiences dans le domaine de

la restauration et de la preparation. Un an apres la fondation
de cette Association, un comifö fut crde charge d'etablir un
descriptif de la profession et d'etudier les problemes de
formation. Des entretiens ont egalement eu lieu ä cette

epoque avec l'Association des musees suisses (AMS) pre-
voyant la publication en commun d'un bulletin, ce projet n'a
malheureusement jamais abouti. A cours des annees sui-
vantes, les preparateurs defendant l'aspect scientifique et les

restaurateurs defendant l'aspect artistique de la profession
n'ont jamais reussi ä se mettre d'accord sur les besoins en
matiere de formation. Les preparateurs reclamaient une

NOUVELLES

formation sous forme d'un simple apprentissage, les restaurateurs

trouvaient ce type de formation d'un niveau trop peu
eleve pour une profession s'occupant de la conservation des

biens culturels. Au printemps 1972, les deux categories
professionnelles se sont separees. Les restaurateurs, dejä au
nombre de 40, ont alors fonde une nouvelle association
appelee Association suisse de conservation et restauration
(SCR).

La SCR compte aujourd'hui 425 membres et poursuit
conformement ä ses Statuts les buts suivants:

- sauvegarder et promouvoir les interets intellectuels et
sociaux de la profession;

- encourager la protection et la conservation du patrimoine
artistique et culturel;

- encourager, creer des centres de formation complemen-
taire et de perfectionnement donnant une qualification
professionnelle;

- cooperer avec d'autres groupes professioneis et organisations

aussi bien sur le plan national qu'international.

Les reunions professionnelles qui ont lieu en meme temps
que l'assemblee generale durent actuellement deux jours.
Les exposes presentes lors de ces reunions traitent genera-
lement de themes touchant ä tous les domaines de la
restauration. Un apenju des problemes de conservation et
de restauration qui se posent dans d'autres domaines
specialises aide souvent ä trouver des solutions aux questions

que l'on se pose dans son propre domaine. Deux de ces
reunions ont ete consacrees ä des themes speciaux. La
premiere reunion 'Durch Misserfolg zum Erfolg' a permis ä

des membres qui le desiraient de traiter dans des exposes
d'erreurs commises afin d'eviter ä leurs collegues les memes
meprises. Lors d'une autre reunion professionnelle, la

parole a efö donnee aux conservateurs des monuments
historiques, aux marchands d'objets d'art, aux collection-
neurs prives et aux conservateurs scientifiques qui ont ainsi

pu s'exprimer sur l'idee qu'ils se font de la collaboration avec
les restaurateurs. Suite ä la nouvelle reglementation föderale

sur les produits toxiques, la SCR organise ä des

intervalles reguliers des cours qui connaissent un grand
succes et grace auxquels les specialistes ont obtenu l'auto-
risation d'utiliser les produits toxiques des classes 1 et 2 pour
les travaux de conservation et de restauration. Au cours des

quatre dernieres annees, des seminaires de trois jours ont eu
lieu en novembre sur l'utilisation des matieres synthctiques
auxquels ont assiste des participants et des Conferenciers
suisses et etrangers. Les matieres synthetiques font au-
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jourd'hui partie integrante de la conservation et de la
restauration mais une mauvaise utilisation peut avoir de
fächeuses consequences sur le patrimoine culturel.

En novembre 1989, deux reunions sont prevues. Fin no-
vembre la SCR et 1'Association Suisse des Historiens d'Art
organisent sous le patronage du centre NIKE un seminaire
sur le theme 'Histoire de la restauration'. Debut novembre
le 'Deutscher Restauratoren-Verband', T'Oesterreichischer
Restauratorenverband' et la SCR se reunissent pour discu-
ter du theme 'Documentation'.

Au cours des 20 ä 30 dernieres annees, la formation des

restaurateurs a bien evolue. A 1'etranger surtout, le futur
restaurateur a la possibilite de suivre une formation universitäre.

Les nouvelles decouvertes et les progres rapides de
la science necessitent un niveau de connaissances toujours
plus eieve necessaire ä leur application dans le domaine de
la conservation et de la restauration. Grace ä cette evolution
de la science, la recherche en matiere de conservation fait
constamment de grands progrös et exige de la part des

restaurateurs un savoir qui depasse les limites de leur
speciality afin que le patrimoine culturel puisse beneficier
des traitements appropriös. Le Programme national de
recherche 16 'Methodes de conservation des biens culturels'
qui arrive ä terme maintenant souligne nos constatations de

fa?on tout ä fait frappante. Pour la formation des restaurateurs,

le savoir artisanal ne joue plus le seul role, ce qui
compte surtout c'est l'aptitude ä reconnaitre les relations
complexes des elements les uns avec les autres et de prendre
les mesures en consequence. Si le restaurateur n'en est pas
capable parce qu'il ne possede pas les connaissances neces-
saires, cela peut, dans certains cas, avoir des effets desa-
streux pour le patrimoine culturel. Les dommages ainsi
causes touchent la nature meme du patrimoine artistique et
culturel et sont egalement aujourd'hui synonymes de de-
penses elevees.

Le cours specialise sur la conservation et la restauration
cree en 1980/81 ä l'Ecole d'arts appliques de Berne permet
d'obtenir un diplöme de formation de restaurateur dans la
branche specialisee 'couches peintes' de niveau HFG (Höhere
Fachschule für Gestaltung) qui correspond ä un diplöme
d'ingönieur ETS. Cette possibility de formation est un
premier pas fait dans le sens souhaitö, de tels cycles de

formation restent encore ä creer pour d'autres branches de
la restauration. Pour ce qui est du projet de cr6er ä Bale un
cours specialise de ce niveau pour les domaines d'archeo-
logie, des arts decoratifs, du folklore et de l'ethnologie, rien
n'a et6 decide jusqu'ä present du cöte des autorites malgre
d'importants travaux preparatoires, comme par exemple,
l'analyse des besoins au niveau Suisse et la mise au point d'un

plan d'etudes. La realisation du projet depend essentielle-
ment du röglement des problömes financiers. A Genöve, on
travaille egalement ä la creation d'un cours qui enseignerait
les autres matieres sperialisees. Nous esperons done que
dans un avenir proche, il existera une formation solide pour
le metier de restaurateur duquel depend le sort de notre
patrimoine culturel.

Adresse: Secretariat SCR, Mme Doris Steinmann-Hälg,
Birchstrasse 33, 8472 Seuzach T 052/53 15 49

Karl Faltermeier, Bale
President de la SCR

L'inventaire des voies de communication
historiques de la Suisse - La protection du
paysage, de la theorie ä la pratique

'On parle beaucoup trop de paysage et on agit trop peu en
sa faveur. Le probleme principal auquel on est confronte
n'est ni philosophique, ni historique, ni psychologique, il n'a
aucun lien avec la theorie artistique ou la literature, c'est un
problöme tres concret: le paysage ne cesse de se degrader.
Toute discussion sur le theme 'paysage' devrait aujourd'hui
servir ä apporter des solutions ä ce probleme.' (Finke, Peter:
Landschaftserfahrung und Landschaftserhaltung, Plädoyer
für eine ökologische Landschaftsästhetik. In: Landschaft.
Hrsg. von Manfred Smuda, suhrkamp taschenbuch 2069,
Frankfurt am Main, 1986)

Cette citation resume brievement l'origine, l'urgence, la
mission, le but et l'engagement de l'IVS. Les travaux en vue
de r6aliser l'IVS ont officiellement debute le 1er janvier
1984. Cet inventaire apporte un complement important aux
inventaires qui existent dejä dans le domaine de la protection

de la nature et du paysage, l'inventaire federal des

paysages, sites et monuments naturels d'importance nationale

(IFP) et l'inventaire des sites construits ä proteger
(ISOS). En repertoriant les chemins, elements lineaires du
paysage, l'IVS cree un lien entre les objets mentionnes dans
l'ISOS et le BLN. L'IVS permet par exemple de comprendre
les rapports qui existent entre un chemin de peierinage et les
elements qui jalonnent ce chemin (croix, chapelles, eglises,
etc.).

Realisation et methode de travail

La realisation de cet inventaire a ete confiee au Prof. K.
Aerni de l'Institut geographique de l'Unviversite de Berne
par l'Office federal de l'environnement, des forets et des

paysages (OFEFP; Ancien Office federal des forets et de la

protection du paysage dissout debut 1989 qui forme avec
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l'ancien Office federal de la protection de l'environnement
le nouveau OFEFP). Cet inventaire sera etabli pour toute
la Suisse mais les travaux seront menes ä differents points
geographiques du pays.

Un projet ä moyen terme permet une inventarisation
syst6matique alors qu'un projet ä court terme apporte des

elements de base pour les planifications en cours et tente de
trouver des solutions aux cas litigieux. Des informations
historiques et geomorphologiques servent de base ä l'elabo-
ration de 1'IVS. Ces informations sont constitutes d'une

part, d'archives (plans, cartes, sources ecrites, recits de

voyages, etc.) et d'autre part, d'un inventaire systematique
des traces visibles existant encore dans le paysage. Ces
traces peuvent etre constitutes par la surface du chemin
(pavage...), par les formes des chemins (chemins creux,
chausstes...) et par divers objets jalonnant le chemin (bor-
nes, postes douaniers, auberges, croix, chapelles...). Les
cartes gtographiques de la Suisse ä l'tchelle 1:25 000 se sont
rtvtltes etre des outils de travail efficaces pour la recherche
sur le terrain. Ces travaux de base sont synthttists et
prtsentts dans un inventaire sous forme de cartes, qui met
en tvidence un rtseau de voies de communication historiques

considtrtes comme des itintraires ä prottger. Au
cours de cette annte les quatre premieres cartes seront
soumises ä l'approbation d'une commission d'experts assistant

le projet et ensuite au Conseil ftdtral pour adoption.

Ntcessitt d'adaption

La realisation d'un inventaire dure des anntes et, compte
tenu de la vitesse ä laquelle les choses tvoluent, on court le
risque de disposer en fin de projet d'un inventaire qui ne
represente dejä plus l'etat reel des faits. II est done indispensable

d'introduire les elements de base dejä connus dans les

planifications en cours.

Ce travail d'adaption necessite d'une part beaucoup de

temps de la part des collaborateurs de l'IVS et d'autre part
de la flexibilite de la part des autorites et des planificateurs
qui doivent tenir compte des resultats de l'IVS dans leurs
planifications. Les experiences realisees au cours des
dernidres annees nous ont montre les limites du temps qui
peut etre consacre ä ces travaux mais elles nous ont
egalement prouve l'importance significative de l'application
pratique des elements de base de l'inventaire pour la

protection des anciens chemins. La collaboration active de
nombreux representants des autorites et des planificateurs
dans ce domaine est tres encourageante, certains ont pris
d'eux-memes l'initiative de s'adresser directement ä l'IVS
pour lui soumettre des sujets le concernant. Les nombreux
renseignements et suggestions emanant de personnes pri—
vees et de connaisseurs de l'histoire locale nous sont tres
utiles car ils nous informent sur des sujets en relation avec
les voies de communication historiques.

NOUVELLES

Bases juridiques

L'IVS s'appuie juridiquement sur la Loi federale sur la

protection de la nature et du paysage (LNP) du ler juillet
1966. La Loi sur les chemins de randonnees (LCR) en
vigueur depuis le ler janvier 1987 constitue egalement une
base juridique importante pour 1'IVS. Cette loi oblige les

cantons ä marquer leurs reseaux de chemins de randonnee
et prevoit leur enregistremant obligatoire sous forme de

plans avant fin 1989. L'article 3 alinea 2 de cette loi stipule
que les voies de communication historiques sont ä integrer
si possible dans les reseaux de chemins de randonnee.

Le canton de Berne a dejä precede ä cette integration, les
voies de communication historiques sont toutes signalees

par une designation particuliere dans l'inventaire des chemins

de randonnee. Certains cantons, comme par exemple
le canton de Vaud, precedent actuellement ä cette integration,

malheureusement dans les cantons oil l'inventarisation
ä proprement parier n'a pas encore commence, 1'IVS ne
peut rien entreprendre. Nous avons ici la preuve de la
difficulte que represente un long processus d'inventorisa-
tion: le temps necessaire ä la realisation d'autres projets
rend impossible l'integration souhaitee des objets interessant

1'IVS dans les regions qui n'ont pas encore ete soumises
ä l'etude. II reste ä esperer que dans de tels cas, les resultats
seront disponibles plus tard et pourront encore etre integres
dans les meilleures conditions possibles.

Pourquoi un IVS?

Les modifications constantes qui se produisent dans le

paysage depuis des decennies sont une menace toujours
plus grande pour les elements traditionnels du paysage
culturel. D'innombrables elements de notre paysage tradi-
tionnel, haies, cours d'eau ou portions de chemin ont ainsi
disparu sans que l'on s'en aper^oive ou dans certains cas,
leur disparition a bien ete remarquee mais trop tard. Cela a

pour consequences d'une part, une pdnurie frappante de
terrain et d'autre part, un appauvrissement croissant d'un

paysage qui a mis des generations ä se developper. Afin de

pouvoir comprendre ces modifications negatives, il est
devenu necessaire de faire l'inventaire des elements parti-
culierement en danger dans le paysage afin d'attirer l'atten-
tion des services d'amengagement du territoire.

Une partie de cette destruction rampante de notre environ-
nement est due ä la concentration de l'habitat, ä la construction

de routes et aux amendements. A ce propos, la preuve
a ete faite qu'une prise de contact des le debut ainsi que des

informations reciproques permettent d'eviter que des situa-
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tions conflictuelles deviennent trop sörieuses ou permettent
de les dödramatiser. Dös le debut, on note en general dans

ce domaine un röel interet ä la collaboration qui peut, par
la suite constituer la base nöcessaire ä un travail realise dans

un climat de confiance.

L'homme, partie intögrante du paysage

II serait trop facile d'imputer la seule responsabilite de la
destruction du paysage qui s'est produite au cours des

derniöres annees, aux seules raisons dconomiques ou ä une
politique de subventions inexistante. La veritable raison de

cette destruction vient plutot du fait que l'homme ne se

considöre plus comme partie intögrante du paysage mais

comme un etre qui le regit et qui, en vertu de ses capacites
intellectuelles et techniques, se sent autorisd ä en controler
les mdcanismes et, le cas dcheant, ä exercer une influence
'correctrice' sur lui.

Ni la glorification sdduisante de la nature comme Haller l'a
chantde dans son poöme 'Les Alpes', ni le mdlange de

fascination et d'intimidation si typique de la perception
romantique de la nature sont ndcessaires de nos jours pour
eveiller l'interet de l'homme pour la nature ou pour la

protection de la nature car ce qui lui importe est de disposer
d'un flux continuel d'information qui le rende attentif ä la

signification de la nature et aux dangers dventuels auxquels
sont confrontds certains des elements concernds du paysage.

Une telle conception produit des effets, c'est ce qu'ont
prouvd au cours des derniöres anndes les travaux effectues
dans le cadre de l'IVS. Dös que l'on souligne quelque peu
l'origine historique et sociologique d'un chemin, il se crde

automatiquement une relation tout ä fait differente entre
l'homme et cet dlement du paysage; des possibilites
^identification voient le jour, ont est bien entendu tentd de

respecter un chemin qui 'raconte' une histoire, il suffit de

citer la 'Hohle Gasse' et les nombreuses voies romaines qui
sont d'un interet touristique dvident mais egalement d'an-
ciens chemins qui n'avaient qu'un caractöre local et qui, vus
sous ce nouveau point de vue 'historique', gagnent aux yeux
du public un interet qu'ils ne connaissaient pas.

Un tourisme de qualite, la solution miracle?

'De nouveaux projets d'activites touristiques', de tels titres
font bondir les responsables de la protection du paysage. Le
tourisme et la protection du paysage se sont rdvdlds au cours
des derniöres anndes etre deux domaines incompatibles.
Heureusement cette incompatibilite s'estompe depuis quel¬

que temps grace ä une nouvelle forme de tourisme 'douce'

et 'qualitative' et il semble done etre possible d'etablir entre
la protection du paysage et le tourisme une relation allant
dans l'intdret des deux parties, basde sur le respect recipro-
que.

Les voyages culturels, le ddveloppement de la connaissance

et l'identification ä la nature sont trös recherchds dans les

possibilitds de loisirs qui sont offertes ä l'heure actuelle. Les

personnes s'interessent de plus en plus ä leur passd et
recherchent des formes de loisirs telles que les randonndes

sur des chemins historiques, le trekking sur des chemins
muletiers et les voyages en diligence (comme par exemple le

passage du Col du St-Gothard). II est fort possible que le

ddsir d'aventure et un certain engouement pour tout ce qui
concerne le passd jouent un role important dans cette
nouvelle tendance mais on note cependant un interet reel et
sincöre pour cette forme de tourisme. Pour 1'IVS, il s'agit la
d'une occasion inesperee. II n'est en effet pas dans notre
interet de faire de notre paysage un simple musee, il s'agit
bien plus de redonner aux voies de communication historiques

une nouvellevie et ainsi garantir leur protection et leur
entretien. II y a bien moins de risque ä voir un ancien chemin
historique envahi par les touristes que de le voir abandonne.

Pour cette raison l'IVS a entrepris dans ce sens des efforts
ä divers niveaux. C'est ainsi qu'est nee une proposition de

projet pour la rdouverture du chemin du Simplon, un sentier
muletier de 35 km crde par Stockalper au XVIIeme siöcle.

Une possibilitd identique se prdsente au Col de Susten oil
on pourrait transferer l'actuel chemin de randonnee qui
longe la route sur l'ancien sentier muletier du Susten afin de

permettre aux promeneurs de passer le Col sans etre
confrontd aux nuisances du trafic routier.

Un projet fascinant a vu le jour l'an passd: 1'IVS propose de
reouvrir la partie suisse du chemin de randonnee historique
emprunte par les pdlerins se rendant ä St-Jacques de

Compostelle, la 'Route superieure' qui va de Constance ä

Geneve en passant par Einsiedeln. Pour ce faire, un office
de coordination a ete cree qui ä l'heure actuelle s'occupe de

mettre au point un projet pour l'elaboration des mesures ä

prendre.

L'IVS s'occupe done de mener ä bien de tels projets de

reouverture d'anciennes voies de communication et de
sensibiliser l'opinion publique aux problömes toujours plus
importants de la protection du paysage. Les premiers objec-
tifs atteints nous permettent d'etre optimistes mais ne
doivent pas nous faire oublier qu'il reste fort ä faire dans ce
domaine.

Les objectifs de 1'IVS

- Realisation d'un inventaire indicatif des objets ä protöger
sur les voies de communication historiques pouvant servir
de base de travail aux services de l'amenagement du terri-
toire;

8



No 1989/1 GAZETTE NIKE mars 1989

- Elaboration de propositions pour la protection et la

reouverture d'anciens chemins et plus particulierement
integration d'objets ä proteger dans l'amenagement du

paysage reserve aux loisirs (par exemple, integration dans le

reseau des chemins de randonnees). Dans le cadre de

l'amenagement regional et local, on essaie en outre d'inte-
grer de potentiels objets ä proteger dans l'amenagement en
prevision et dans l'amenagement des zones.

- Information consequente du public. II est interessant de

constater que les anciens chemins n'ont pas ete deteriores
intentionnellement mais par ignorance de leur signification.
Le bulletin IVS sert egalement ä l'information du public et

peut etre obtenu au service de presse de l'IVS.

- Collaboration avec d'autres inventaires ou organisations
du domaine de la protection de la nature et du patrimoine
national ainsi que du domaine de la conservation du
patrimoine culturel et de l'amenagement du paysage (interets
similaires, aspect culturel identique).

Adresse: Inventaire des voies de communication historiques
de la Suisse (IVS), Finkenhubelweg 11,3012 Berne T 031/
64 86 64

Hans Schüpbach
Service de presse de l'IVS
Berne

Le Centre suisse de recherche et d'information
sur le vitrail ä Romont

L'expose suivant est le premier d'une serie d'articles con-
sacree ä des projets encourages dans le cadre du PNR 16 et
qui continueront ä exister au terme de ce programme.

Vo

Une nouvelle institution dans le domaine de la conservation
des monuments historiques en Suisse fait le bilan aprfis un
an d'existence. Cette premi&re annee a ete consacree ä la
mise sur pied d'une organisation qui permet de donner un
nouvel essor ä un domaine meconnu de la conservation des

biens culturels et a egalement vu la naissance d'une nouvelle
initiative du PNR 16 qui apparemment a des chances de

jouir d'un 'avenir institutionalise'.

La conservation des vitraux a toujours ete un parent pauvre
en Suisse, ce que confirme le fait qu'aucun projet valable
dans cette matiere n'a ete propose au PNR 16, cela pourrait
bien entendu dgalement signifier qu'il s'agit d'un domaine

NOUVELLES

oil tout va pour le mieux. Une des principales branches de

cette specialite se porte bien: les ateliers, qui depuis toujours
s'occupent de l'entretien de ce precieux patrimoine que
representent les vitraux, sont reconnus pour leur conscience

professionnelle et traditionnelle de grande qualite et pour
leur travail artisanal de haut niveau. Dans le domaine de la
conservation des monuments historiques, les problemes
concernant les vitraux ne sont pas tres courants, et lors
d'importantes restaurations, il a toujours ete possible de

faire appel ä l'experience et aux conseils d'experts etrangers.
Ce n'est done pas une situation trop desesperee qui a
favorise la creation de l'institut de Romont.

Entre nous, experts, soit dit et sous toutes reserves, la
situation n'est pas non plus dramatique en ce qui concerne
notre inventaire des vitraux classes. Compare ä la situation
tout simplement catastrophique dans d'autres pays euro-
peens, nous serions mal venus de nous plaindre. En Suisse

nous avons au moins une bonne vue d'ensemble de ce que
nous possedons dans ce domaine.

Et pourtant nous faisons face ä des besoins urgents de
restauration (par exemple, la rose de la cathedrale de
Lausanne et le vitrail du choeur de l'eglise de l'Abbaye de
Hauterive pres de Fribourg). Les vitraux du choeur de

l'eglise de l'Abbaye de Königfelden sont en cours de
consolidation. II faut egalement toujours compter avec les surprises

que nous reservent les vitraux suisses normalement bien

proteges dans des collections (vitraux de cabinet ou vitraux
heraldiques). C'est ainsi que l'on a pu dernierement constater

l'etat alarmant des vitraux du cloltre de l'Abbaye de

Wettingen.

Nous avons encore bien des choses ä apprendre surtout en
ce qui concerne le XlXeme siecle. L'Allemagne, par exemple,

qui a perdu la plus grande partie des vitraux de cette

epoque pendant la guerre, nous devance dans les domaines
de l'estimation, de la recherche et de la conservation. Nous
disposons en Suisse de vitrages complets dans des edifices en
parfait etat et de decors de toutes les epoques mais bien des

pieces ont egalement ete victimes de la vague de demolition
qui n'est toujours pas finie. En ce qui concerne les mesures
de conservation, les ravissants vitraux que nous possedons,

remarquables sur le plan technique, d'un grand interet du

point de vue de l'histoire de l'Eglise, ne font pas encore
partie de l'elite des oeuvres d'art immortelles pour lesquelles
on fait appel ä des conservateurs professionnels plutot que
de les soumettre ä des reparations artisanales.

En bref, le travail ne manque pas pour une institution
specialisee dans la conservation scientifique et technique
des vitraux. Les problemes qui se posent dans ce domaine

9
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particulier sont complexes. Nous sommes confronts ä des

formes de dommages inhabituelles devant lesquelles nous
sommes toujours absolument impuissants malgrd quelques
anndes consacrdes ä la recherche et aux experiences. Le
probldme n'a pas l'ampleur qu'il revet en France ou en RDA
mais il est tout aussi actuel. Parmi ces 'maladies' des vitraux,
on trouve par exemple le 'brunissement' dü vraisemblable-
ment ä un processus d'oxydation du verre meme declenchd

par l'humiditd et les dldments toxiques de l'air. Les vitraux
du XIVdme siecle de l'Abbaye de Hauterive sont atteints par
ce 'brunissement' et sont dejä dans un trds mauvais etat.

Des dtudes intensives doivent etre consacrees aux sympto-
mes des maladies mais dgalement aux mesures preventives
qui, jusqu'ä present, ne faisaient pas partie integrante de la
conservation des vitraux. C'est ainsi qu'une des mdthodes de

protection les plus prometteuses appliqude de nos jours
presque systdmatiquement, le verre de protection, repose
uniquement sur des rdsultats expdrimentaux. Faute de

thdorie fondamentale, pour bien faire, on devrait reprendre
les tests ä zdro chaque fois que l'on applique cette mdthode
ä des pidces importantes. Les verres de protection posds en
1946 sur les vitraux de la cathddrale de Berne sont un des

exemples les plus anciens et jusqu'ä present les plus rdussis

d'application de cette mdthode mais on peut dgalement,
dans certains cas, avoir ä faire ä des verres de protection
pourtant bien posds mais sous lesquels se forme un micro-
climat qui peut dtre ä l'origine de grands dommages.

Le Centre de Romont a pour but d'etre un institut qui prend
en charge des problemes et cherche ä les resoudre par ses

propres moyens ou qui les formule de manidre prdcise et les

soumet ä la science pour ensuite se charger de l'dvalution et
de la diffusion des rdsultats. Le Centre de Romont dispose
entre autres d'appareils micro-optiques, d'appareils spe-
cialisds dans l'etude des conditions climatiques et d'instru-
ments servant ä effectuer des test sur les diffdrents mater-
iaux. L'dtranger consacre beaucoup de temps ä la recherche;
les rdsultats de ces recherches doivent pouvoir etre acces-
sibles aux spdcialistes en Suisse et adaptds ä la situation dans

notre pays. Le premier pas dans ce sens a dtd fait lors de trois
colloques organisds ä Romont consacres ä la conservation
des vitraux.

C'est sur la prdvention que nous souhaitons surtout insister.
La composition de notre patrimoine nous permet de nous
spdcialiser dans la documentation sur un certain type de
monuments pour lesquels une protection efficace s'appuie
sur une connaissance approfondie de l'histoire de la restau-
ration et de l'etat de conservation et ceci non seulement en
tenant compte du danger que representent les conditions
climatiques mais dgalement du danger que representent

certaines mesures de restauration excessives. 'L'etat actuel
des vitraux historiques est inversement proportionnel au
coüt de leur restauration'. C'est lä la constatation encoura-
geante d'un specialiste autrichien connaissant bien les
realisations faites jusqu'ä prdsent dans le domaine de la conservation

des vitraux.

II ne s'agit done plus d'un reve, le Centre de Romont de
recherche et d'information sur le vitrail existe bei et bien
avec son organisation et ses finances. Le canton de Fribourg
et la commune de Romont se sont engages de fa^on
exemplaire pour la erdation de ce centre, largement soute-
nus par le PNR16. Nous espdrons que l'interet dont ont fait
preuve les autoritds et les services de conservation des

monuments historiques d'autres cantons, ainsi que les pein-
tres verriers et les personnes privees, pour notre fondation,
ses objectifs et ses travaux ne diminuera pas mais au
contraire augmentera comme cela a ete le cas au cours de
la premidre annee d'existence du Centre.

Stefan Trümpier
Centre suisse de recherche et
d'information sur le vitrail
Grand'Rue 46,1680 Romont

Conference de presse du Fonds national suisse
et du NIKE ä Berne

Le 26 janvier dernier, le Fonds national suisse et le NIKE
ont organisd en commun ä Berne une conference de presse
sur le thdme 'La conservation de notre patrimoine culturel,
une tache d'importance nationale'. En organisant cette
conference trds remarquee, le NIKE tenait d'une part, ä

marquer le ddbut de l'existence de l'Association de soutien
au NIKE, organisation dorenavant inddpendante du Fonds
national et d'autre part, ä remercier le Fonds national suisse

pour son appui au cours des trois derniers anndes; c'est en
effet le Fonds national suisse qui, par son gdndreux soutien
ideologique et financier, a permis au NIKE d'exister dans le
cadre du Programme national de recherche 16 (PNR 16)
'Methodes de conservation des biens culturels' et a done
rendu possible T'aventure NIKE'.

La premidre personne ä prendre la parole lors de cette
conference de presse a dtd le Prof. Alfred A. Schmid,
President du conseil de fondation du Fonds national suisse
et membre du groupe des experts du PNR 16. Voici quelques
extraits de son allocution: 'Le NIKE peut et doit combler un
vide et accomplir une tache qui ä l'dtranger, comme c'est
souvent le cas, est confide au service public, mais ici, chez

nous, en Suisse ou le pragmatisme a ddjä fait ses preuves, est
laissde ä l'initiative privde. Je pense que le NIKE doit etre
actif ä deux niveaux, il doit tout d'abord informer en temps

to
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utile l'opinion publique suisse de ce qui se fait chez nous et
dans les pays voisins dans le domaine de la conservation des
biens culturels et done de ce fait avoir acces aux medias, lui-
meme disposer de canaux d'informations modernes, en bref,
le NIKE doit done etre extremement bien documente et
fonctionner comme une sorte de service national d'infor-
mation dont les orientations depassent les ffontieres. Le
NIKE doit pouvoir etre pour I'etranger un interlocuteur
disponible. Dans le monde actuel oil l'organisation et l'ad-
ministration prennent une place toujours plus importante,
aucun pays ne peut progresser en solitaire dans le domaine
de la conservation des biens culturels. La Suisse est liee ä un
certain nombre d'organisations internationales comme
l'UNESCO et le Conseil de l'Europe, ä des organisations
faitföres internationales comme l'ICOMOS et 1'ICOM, les
conseils internationaux des monuments et des sites et de

musees qui, en tant qu'organisations non-gouvernementa-
les, sont rattaches ä l'UNESCO et lui servent d'organes
consultatifs. Ce reseau de relations permet done un echange
permanent d'informations et d'experiences et a aussi permis
de constater que bien des problemes ne peuvent etre resolus
qu'au niveau international. Ce flux d'informations ne peut
plus etre controle et assure par des personnes qui font cela
en plus de l'exercice de leur profession, pendant les weekends,

avec beaucoup de bonne volonte et peu d'argent, il faut
s'y consacrer professionnellement; sur le plan international
on attend de nous des prestations dans le domaine de la
conservation des biens culturels: la Suisse ne peut pas en fin
de compte etre seulement active dans le Tiers-Monde et
son aide, sans parti pris politique, est recherchee de bien des

partenaires etrangers. Les experts suisses ne doivent pas
seulement apporter leur aide au niveau social ou econimi-
que, ni participer uniquement ä l'execution de projets
industriels ou agricoles, ils doivent apporter leur connais-
sance ä la realisation de taches culturelles, une aventure qui
vaut la peine d'etre vecue.'

Suite ä cette allocution, le President de l'Association de
soutien au NIKE, Le Conseiller national Anton Keller, a

pris la parole afin de remercier le Fonds national suisse au
nom du NIKE. Nous vous proposons l'integralite de son
discours ä la page 4 de cette Gazette.

Nous aimerions enfin soumettre ä nos lecteurs les reflexions
et les pensdes exprimees par Alfred Defago, Directeur de
l'Office federal de la culture ä la fin de la conference de

presse. 'La notion de conservation des monuments histori-
ques n'est en fait pas impopulaire, elle est consideree,
dirons-nous, avec bienveillance. Mais cela ne suffit pas, le
probleme qui concerne les conservateurs des monuments
historiques, les protecteurs des sites et les conservateurs du

patrimoine national doit devenir le probleme de l'opinion
publique qui, jusqu'ä present, s'est montree plus ou moins
receptive au sujet, e'est ä dire en fait plutot sceptique, voire
indifferente. Si nous n'arrivons pas ä convaincre l'opinion
publique, si nous n'arrivons pas ä lui faire comprendre
l'importance de cette täche, les plus grands efforts des plus
grands specialistes resteront vains.

NOUVELLES

Ce sont ces reflexions qui ont ete determinantes pour la
Confederation et l'ont poussee en plus de l'engagement
direct qu'elle favorise dans le domaine de la conservation et
de la restauration des biens culturels (en 1989, l'Office
federal de la culture accordera des subventions pour plus de
53 millions de francs) ä apporter sont soutien financier au
NIKE. Laissez-moi ajouter quelques mots ä propos de ce
soutien pour terminer. Pour 1989, l'Office feddral de la
culture finance environ trois quarts du budget global du
NIKE. C'est avec plaisir que nous accordons cette subvention

parce que nous sommes persuades qu'ä long terme,
nous faisons un bon investissement et soutenons une cause
importante. Nous savons egalement que cet argent sera
utilisd professionnellement et ä bon escient par M. Vonesch
et son equipe. La Confederation est done fid&le ä ses

engagements. Mais j'aimerais rappeler ici encore une fois ce

que nous avons clairement dit lorsque nous avons aeeepfö le

principe de notre engagement: la conservation des biens
culturels, la conservation des monuments historiques et la

protection des sites sont des taches auxquelles tous doivent
participer, les personnes privees, les communes, les cantons
et la Confederation. L'article 24 sexies de la Constitution
föderale auquel nous nous referons en cette mati&re stipule
avec toute la clarete souhaitee que mis ä part quelques
competences föderales, la protection de la nature et du

paysage releve du droit cantonal. II nous semble naturel que
la Confederation participe ä l'entreprise NIKE et notre aide
n'est pour une fois ni contestee au niveau constitutionnel, ni
au niveau de la politique culturelle. Mais simultanement
nous attendons de la part des cantons un engagement
similaire. 17 cantons ont dejä fait connaitre leur engagement
en proposant au NIKE des subventions plus ou moins
importantes, d'autres hesitent encore et quelques uns ont
refuse, refus, nous l'espdrons, provisoire. Si la compfömen-
tarite ä laquelle le federalisme fait si souvent, et ä bon droit,
reference, fonctionne reellement, l'engagement des cantons
devrait etre encore plus grand dans cet important domaine.
La Confederation en tous cas fera dependre son engagement

futur vis ä vis de cette entreprise qui, j'insiste, est d'une
importance extreme dans le domaine culturel, d'un soutien
dgalement dynamique et, nous l'esperons, encore plus grand
de la part des cantons'.

Vo
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Nouveaute: Le NIKE est equipe d'un telefax

Pour dtre dans la mesure de travailler encore mieux et de
manidre plus efficace, nous avons fait l'acquisition au ddbut
de cette annee d'un tdldfax. Notre numero de tdlefax est le
suivant: 031/21 18 89. Nous attendons de vos nouvelles.

Vo

Banque de donnees culturelles et artistiques
suisse - Un thesaurus des objets culturels en
preparation

Une des conditions sine que non pour l'introduction de

l'informatique dans les musees et les collections est l'utili-
sation d'une terminologie unifiee. Jusqu'ä present, pour les

inventaires, les recherches et le traitement des informations,
les scientifiques ont utilisd des dictionnaires specialises aussi

appelds thesaurus.

En 1981, ddjä, Walter Trachsler, ä cette dpoque conserva-
teur du Musde national suisse, publiait une 'Systematik der
kulturhistorischen Sachgüter' (recueil systdmatique des objets
culturels de valeur historique) qui trouva un dcho bien au-
delä des frontidres de notre pays. Ce systdme global qui
repose sur le principe de la classification decimale est encore
utilisd dans bien des musdes de Suisse aldmanique et du
Tessin. Comme l'auteur le prdvoyait ddjä en 1979 ce recueil
se limite au Stade 'prd-informatique'. Dans le cadre du
projet d'une banque de donndes culturelles et artistiques
suisse et sur la base de ce recueil, il est question de mettre
au point un nouveau thesaurus multilingue repertoriant les

objets culturels et les modes culturels d'existence. Le projet
precis prdvoit un dictionnaire illustrd trilingue comprenant
2000 concepts principaux (descripteurs) et un vaste systdme
d'informations. La traduction des descripteurs de l'anglais et
en anglais va permettre au systdme d'etre compatible ä un
trds haut niveau avec les banques de donndes internationales.

II va de soi que ce thdsaurus doit se prdsenter sous une
forme pouvant etre lue par un ordinateur, ceci surtout dans
la perspective d'une banque nationale de donndes artistiques

et culturelles.

Le travail de recherche ne sera pas seulement interdiscipli-
naire, il sera egalement international. II va etre possible de
travailler en etroite collaboration avec les pays rdalisant des

projets identiques en RFA, en France et en Italie et ainsi de

procdder ä un echange de donndes. Si ce travail de rddaction
peut, au niveau des personnes qui y collaborent et sur le plan
financier, etre termine cette annde, il sera possible de

publier le thdsaurus en 1992.

Banque de donndes culturelles
et artistique suisse
David Meili, Berne
Directeur du projet

Premier seminaire de formation continue
organise par l'Association suisse des sculpteurs
sur pierre et maitres marbriers en
collaboration avec le NIKE

Les 8 et 9 decembre derniers s'est tenu ä Berne le premier
seminaire de formation continue sur le thdme: la destruction

de la pierre - dommages causds et analyse. Les trois
exposds d'introduction presentes au debut de ce sdminaire
avaient pour but de donner une vue d'ensemble du travail
marbrier dans le domaine de la conservation. Ueli Gantner,
marbrier, Bernhard Furrer, conservateur des monuments
historiques et Martin Saurer, architecte, ont prdsentd cha-
cun ä leur tour le travail du marbrier, les exigences et les
contraintes liees ä la profession. Au cours de la deuxidme
journde, Andreas Arnold a fait une presentation ddtaillde
sur le thdme 'pierre' considerd d'un point de vue scientifique.
Au cours de l'aprds-midi du deuxidme jour, les participants
ont pu se rendre compte sur le terrain des probldmes lors
d'une visite de la Ville de Berne. Un premier groupe a pu
etudier, d'un point de vue tenant compte de la conservation
des monuments historiques, les dommages causds ä la pierre
et les travaux de restauration effectuds, un deuxidme groupe
a consacrd cette visite ä l'analyse des dommages causds d'un
point de vue scientifique. Ce seminaire dtant le premier
d'une sdrie de six seminaires de formation continue, les

participants ont accordd beaucoup d'importance aux
premiers contacts et ont dgalement discutd des avantages et des

inconvenients de cours de formation continue sous forme de
sdminaires. Dans l'ensemble on peut dire que les participants

sont trds favorables ä ce genre de cours et ont tous
exprimd le souhait de voir se poursuivre cette sdrie de
seminaires.

Entretemps, le programme du deuxidme sdminaire a dtd
dlabord, il doit avoir lieu en mai sur le thdme 'Documentation

et perception des dommages causds'. Avec l'aide d'ar-
cheologues et d'architectes, les personnes prdsentes ä ce
sdminaire dtudieront les probldmes de l'analyse prdliminai-
re et de la documentation et pourront participer sur un
chantier ä une dtude des dommages causds avec, comme lors
du premier sdminaire, l'assistance de specialistes scientifiques.

L'inscription peut se faire comme pour le premier
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seminaire au secretariat de l'Association.

Pour le semestre d'hiver 1989/90, un ou eventuellement
deux seminaires sont prevus sur le theme: le travail de la

pierre d'un point de vue historique. Ce seminaire compor-
tera une partie consacree ä l'histoire artistique et sera
surtout place sous le signe du travail pratique. C'est pour-
quoi il est prevu d'organiser ce seminaire ä St-Gall, au
centre de formation de l'Association afin de pouvoir offfir
ä chaque participant la possibility d'effectuer des travaux
pratiques.

Ces seminaires constituent une premiere tentative de
formation continue pour les metiers artisanaux du domaine de
la conservation des monuments historiques. L'Association
Suisse des sculpteurs sur pierre et maltres marbriers est une
association de maitres artisans qui a pris contact avec le
NIKE afin d'ouvrir avec son aide une nouvelle voie. 40
maitres marbriers ont participe ä ce premier seminaire. On
a etd bien entendu confronte ä un phenomene bien connu
dans le domaine de la conservation des biens culturels, celui
de vouloir precher des convertis. Les artisans et les

entrepreneurs qui sont prets ä supporter le coüt d'un tel seminaire
(relativement peu eleve grace ä une subvention du
Programme national de recherche 16 'Methodes de conservation

des biens culturels') et egalement ä perdre deux jours de
travail pour y assister sont des gens qui sont dejä sensibilises

aux problemes. Compte tenu du nombre toujours moins
important de bätiments historiques, de la necessity toujours
plus pressante de les conserver, du nombre considerable
d'artisans qui recoivent une formation adaptee ä l'architec-
ture moderne et ne sont pas capables de travailler de
maniere competente et appropriee, cette tentative apparait
comme une goutte d'eau dans la mer. II est ä craindre que
meme si les associations d'artisans se consacraient plus ä la
formation et au perfectionnement dans le domaine de la
conservation des monuments historiques, ä un niveau su-
perieur, celui de la formation des specialistes charges d'in-
struire les artisans, on arriverait pas ä combler le vide qui
existe dans ce secteur. Un specialiste comme Andreas
Arnold ne peut pas en plus de ses diverses activites d'expert,
des recherches qu'il mene sur de nombreux chantiers et de

ses activites de chercheur en Suisse et ä l'etranger, former
tous les artisans de Suisse. Une formation ne peut en fait se

faire que dans un cadre rationnel c'est ä dire si eile est

dispensee par des specialistes ä tous les niveaux.

MB

La documentation dans le domaine de la
conservation des monuments historiques

Un colloque organise par l'EPFZ au cours du semestre d'ete
1989

NOUVELLES

Conserver et restaurer sans disposer de documentation
appropriee est une tache irrealisable et pourtant, souvent,
on ne reconnait pas ä ce besoin de documentation l'impor-
tance reelle qu'il represente.

La documentation a deux fonctions essentielles: eile permet
de faire connaissance avec le monument et avec ses parti-
cularites et eile rapporte les observations faites et les

interventions entreprises au cours de la restauration, ren-
seignements necessaires ä l'information du public et aux
travaux de restauration qu'entreprendront les generations
futures. La documentation se doit d'etre compiyte: eile
comprend aussi bien la compilation d'anciens rapports dcrits
et de sources historiques que l'inventaire des proprietes
techniques et configuratives des monuments sous forme de

plans, de dessins et de photos.

Ainsi rysume en termes concis, le travail de documentation
n'apparalt certainement pas tel qu'il est en ryalite: une tache

complexe qui requiert des connaissances specialisees et des

compytences appropriees. Pour chaque cas particulier, il est
necessaire de redefinir la methode de travail et le volume de

la documentation.

Afin de souligner la variete et la complexity du travail de

documentation, le colloque traitera le theme sous divers
angles et tiendra compte des differentes branches de la
conservation des monuments historiques: la recherche

architectonique (archeologie), la technologie (considerations

scientifiques), la restauration et les travaux propre-
ment dits.

Pour un programme plus detaille, voir page 28 de l'agenda.

MB

Information: Seminaire specialise 'Meubles
anciens - biens culturels et articles de vente'

Date: les 5 et 6 retobre 1989

Le Musee de l'habitat rural suisse ä Ballenberg organise
avec l'Association des musees suisses (AMS) et en collaboration

avec le Centre national d'information pour la conservation

des biens culturels (NIKE) de nouveau un seminaire
specialise. Comme ce fut le cas prycedemment c'est ä l'Hötel
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Giessbach ä Brienz que se tiendra ce seminaire.

La conservation des biens culturels mobiliers est un sujet de

preoccupation capital pour les musdes et un domaine auquel
les services de conservation des monuments historiques
vont devoir accorder une importance plus grande au cours
des prochaines annees s'ils ne veulent pas se limiter ä la

protection des extdrieurs et des facades. On pourrait croire

que les meubles anciens, compte tenu de la valeur qu'on y
attache, sont bien moins en danger que certains temoins de

notre passe qui, pour une grande partie de l'opinion publique,

ne prdsentent aucun intdret. C'est pourtant le contraire
qui se produit. La grande demande de meubles anciens qui
a dejä commence ä se faire sentir ä la fin du XIXdme sidcle

a ddjä trds töt eu pour consequence une revalorisation des

vieilles pieces (restauration) et la fabrication limitations
(reproductions) et de contrefa^ons.

Ce sdminaire aimerait permettre un echange de vues sur les

objectifs, la technique, les aspects scientifiques et ethiques
de la conservation et de la restauration des meubles. Ce
sdminaire a egalement pour objectif d'ouvrir le debat sur la

protection et la conservation des meubles anciencs considers

comme biens culturels, il s'adresse aux conservateurs de

musee, aux restaurateurs, aux conservateurs des monuments

historiques, aux historiens d'art, aux specialistes des

sciences culturelles, aux commersants et aux collection-
neurs. Les exposes des spdcialistes seront suivis de tables
rondes et de ddbats avec les participants ainsi que d'une
excursion.

Un programme ddtailld sera publie dans le prochain numdro
de la Gazette NIKE. Pour de plus amples renseignements,
s'adresser ä Monica Bilfinger, NIKE. Pour toutes les
questions d'organisation, s'adresser ä Barbara Morgenthaler,
secrdtariat du Musee de l'habitat rural suisse ä Ballenberg.

MB

Congres: Histoire de la restauration

Interlaken 30 novembre - 2 decembre 1989

Du 30 novembre au 2 decembre 1989 se deroulera ä

Interlaken la premidre partie d'un congrds international sur
le thdme de l"Histoire de la restauration'. Cette manifestation,

organisee conjointement par l'Association suisse de
conservation et restauration (SCR), l'Association suisse des

historiens d'art (ASHA) et le Centre national d'information

pour la conservation des biens culturels (NIKE), donnera

un premier aper?u d'un domaine de l'histoire de l'art encore

peu explord ä ce jour.

II s'agira en un premier temps d'un debat sur des aspects
fondamentaux:

- une analyse et une discussion des iddologies de la restauration

qui ont dvolue au cours du temps en suivant les

modifications du goüt;

- ou encore: revolution historique de la profession du
restaurateur, et de ses principes dthiques.

Ce premier congrds sera suivi, un an plus tard, d'une
deuxidme reunion au cours de laquelle des cas concrets
seront privilegies.

Pour les organisateurs, l'un des buts importants de cette
manifestation est de favoriser le dialogue entre les restaurateurs

et les historiens d'art:

- en dveillant, chez les restaurateurs, l'interdt pour l'histoire
et pour la condition dvolutive de leur corporation, et en
aiguisant leur sensibilite au message historique dont sont
empreints les objets qui leur sont confids;

- et, pour les historiens d'art, en les sensibilisant ä la qualite
materielle de l'oeuvre d'art, et ä la technologie de son
dlaboration et de sa conservation.

Un programme detaille pourra etre obtenu dds le mois de

mai 1989.

Les personnes intdressdes ä ce congrds peuvent dds main-
tenant adresser leur demande avec la mention 'Histoire de
la restauration' ä Madame Doris Steinmann, Secrdtariat
SCR, Birchstrasse 33,8572 Seuzach; T 052/53 15 49

Le Comitd d'organisation

Le 5eme anniversaire de 1'ASHT/SVTG

L'Association suisse d'histoire de la technique - ASHT -
(Schweizerische Vereinigung für Technikgeschichte) a son
sidge ä I'lnstitut d'histoire de l'EPF-Zurich. Crdde ddbut
1983, eile est entrde, l'annde dernidre, dans sa 6dme annee.
Son but est de faire ressortir le role prdponderant de la

technique dans revolution de la societd humaine, cela

particulidrement par la mise en lumidre de ses aspects
historiques. Leur connaissance contribuera de fa?on essentielle

ä la comprehension de la valeur culturelle de la

technique en une dpoque ou ses conqudtes - remises parfois
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